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La Vierge Marie (3)

Nous retrouvons Marie au pied de la Croix, dans l’Evangile de St Jean (19/25) nommée la première, avant Marie de Magdala. Elle est appelée « Femme » comme à Cana et reçoit mission d’accueillir Jean comme son Fils. Pour St Jean, Marie est à côté de Jésus le Nouvel Adam, la nouvelle Mère des vivants (la Nouvelle Eve), elle est la Fille de Sion, le peuple saint personnifié, la Mère du peuple de Dieu.  Mais Marie vit le calvaire annoncé par Siméon : non seulement parce qu’elle voit son fils mourir atrocement mais aussi parce que les promesses semblent démenties, l’Annonciation magnifique de Nazareth paraît être fausse. La foi de Marie vit sa plus cruelle épreuve : tenir alors que tout paraît anéanti. Tenir debout au pied de la Croix et tenir dans la foi en la Parole d’un Dieu qui jamais ne ment, malgré toutes les apparences, apparences si fortes que tous les apôtres sauf Jean, ont disparu.

En revanche, tous les Evangiles sont muets sur une apparition du Christ Ressuscité à sa mère. Nous ne voyons réapparaître Marie qu’après l’Ascension, au milieu de la communauté des disciples qui attend la venue de l’Esprit Saint et qui le reçoit à la Pentecôte. Marie est au cœur de l’Eglise naissante, comme un lien entre « la famille naturelle » et « la famille des disciples, la famille née de la Parole et de la Foi ». (Actes des Apôtres 1 et 2)

A un moment inconnu, Jean et Marie que l’Apôtre avait pris chez lui après la mort du Christ, se déplacèrent à Ephèse où la Tradition rapporte la Dormition de Marie. Le récit très long, très riche et très symbolique de cet événement est contenu dans un texte apocryphe – d’origine judéo-chrétienne de Jérusalem -  très connu et très répandu dans l’Eglise dès la fin du IIème siècle : la Dormition de Marie.
 Nous pouvons rapprocher cet apocryphe du passage canonique de l’Apocalypse où Marie est présentée comme la Femme vêtue du Soleil, la lune sous ses pieds et les étoiles. Cette femme est tout à la fois pour St Jean, Marie, la Fille de Sion et l’Eglise qui enfante les croyants dans ce temps de persécution.

Réflexion théologique.

Le théologien protestant Karl Barth identifiait ainsi ce qu’il appelait « l’hérésie catholique » : « le dogme marial est au centre du catholicisme. » Dans son magnifique livre Méditation sur l’Eglise – si capital pour le Concile Vatican II – Henri de Lubac répondait : « Il y a une profonde vérité dans cette affirmation de Karl Barth que le dogme marial est au centre du catholicisme… non pas en ce sens qu’il éclipserait le dogme du verbe Incarné mais en ce sens, qu’il en est le dogme… à partir duquel s’éclairent toutes ses positions décisives » (ME 274) Pour Lubac, il existe des correspondances décisives entre le mystère du Christ et de l’Eglise avec le mystère de Marie. Ce qui est dit de l’Eglise peut être affirmé de Marie et réciproquement. On se rappellera que la Constitution dogmatique sur l’Eglise de Vatican II – Lumen gentium – comporte un chapitre entier sur Marie Mère de l’Eglise.

Marie rappelle que le salut est une personne.

Contre toute tentation de réduire la foi chrétienne à des valeurs, à des notions fussent-elles dogmatiques, à des idées ; Marie rappelle qu’elle a mis au monde un homme Dieu et que le salut, c’est Quelqu’un, un Visage, un Mystère à accueillir dans la foi, tel qu’il est, sans condition.

Marie modèle des croyants et de l’Eglise

La Mère de Dieu est tout simplement le principe, le prototype et le résumé de la créature humaine coopérant à son salut, en servante de la grâce qui la prévient ; et comme telle, elle est aussi le principe, le prototype et le résumé de l’Eglise. D’ailleurs, le volet marial de Vatican II commence ainsi par une citation de St Augustin : « Marie est vraiment la Mère des membres du Christ ayant coopéré par sa charité à la naissance dans l’Eglise des fidèles qui sont les membres de ce Chef. »

La profondeur humaine du consentement de Marie à l’œuvre du salut accompli par son Fils est le signe et le moyen de cet engagement des baptisés dans l’offrande du Christ qui les sauve et transforme leur vie en offrande. Dieu qui nous sauve gratuitement, ne nous sauve pas sans nous et a besoin de quelqu’un d’autre que le Christ pour que le Christ puisse accomplir sa mission. Karl Rahner exprime cela dans une belle prière : « Vierge et Mère sainte, nous venons à toi parce que notre salut est advenu en toi et a été accueilli par toi. Notre vie et notre salut dépendent de façon permanente de ton « oui », de ta foi et du fruit de tes entrailles. »
 Marie nous apprend à recevoir le salut et à y coopérer dans la grâce.

Marie, gage de l’engagement de l’Eglise dans le salut : l’exemple de l’eucharistie 

« L’altérité féminine de Marie en tant que telle, altérité évidemment intérieure à l’unité de la nature humaine, est le gage de cet engagement de l’humanité et de l’Eglise dans l’oeuvre du Christ. »
 Cela se manifeste concrètement dans la célébration de l’Eucharistie. Dans son encyclique Ecclesia de Eucharistia, Jean-Paul II a intitulé un chapitre « à l’école de Marie, femme eucharistique ». On pourrait définir cette place mariale dans l’Eucharistie par l’adage suivant : « Pas d’eucharistie et pas d’Eglise sans l’initiative du Christ relayée par le ministère apostolique masculin. Mais pas d’eucharistie et pas d’Eglise non plus sans réponse féminine et mariale à cette initiative. »

La correspondance Marie, Eglise, chaque âme.

H de Lubac écrit : « La vie spirituelle reproduit au-dedans de l’âme le mystère de l’Eglise elle-même. Bannissons toute extériorité. Pas plus de l’âme à Marie que de l’Eglise à l’âme, on ne passe véritablement d’un système d’interprétation un autre. Marie est la première aimée mais en elle, toute âme sainte et d’abord l’Eglise entière dont elle est la « forme » (= le modèle structurant) est aimée également. Le mystère chrétien est un. En Marie, en l’Eglise, en chaque âme. » (ME 321) Ainsi poursuit le cardinal de Lubac le culte marial remplit sa mission critique en purifiant l’Eglise des tentations récurrentes de se penser comme un collectif ou une organisation ; L’Eglise est Quelqu’un.

Marie, par l’Assomption, nous tourne vers la beauté de la fin des temps déjà commencée.
La promesse de Dieu n’est pas vaine. Réalisée pleinement dans le Christ ressuscité, elle l’est déjà dans une créature Marie qui devient la prototype des Elus éternisés, divinisés et ressuscités. Elle est la première accomplie, gage de l’accomplissement des disciples, Aurore du monde à venir, Image du futur de l’Eglise accomplie.

ANNONCES POUR JUILLET ET AOÛT.

MESSES DES DIMANCHES DURANT TOUT L’ETE


Samedi
     18H
N D de Bonsecours

Dimanche  à St Pierre

9H30 rite latin extraordinaire

11H 

EN SEMAINE

           Veuillez consulter les feuilles d’annonces affichées à l’entrée des églises ou consulter le blog.


Pas de messe de semaine du 11 juillet au 9 août.


FÊTE DE L’ASSOMPTION 

Vendredi 14 août
Assomption


18H
à Bonsecours 



messe de l'Assomption


21H30 
à Bonsecours
Procession aux flambeaux 

et  Vigiles de la fête ( liturgie de la Parole)

Samedi 15 août

Assomption

9H30
à St Pierre




messe en rite latin extraordinaire

11H

à St Pierre

17H30
à Bonsecours



      Vêpres de l'Assomption

Dimanche 16 août         20ème dimanche 

9H30
à Bonsecours 




messe du dimanche

9H30
à St Pierre




messe en rite latin extraordinaire

11H

à St Pierre

� Voir analyse et citations dans Manns Heureuse … p. 165 à 179.


� Voir in Henri de Lubac, la rencontre au cœur de l’Eglise cerf  2006 l’article de Matthieu Rougé sicut Maria ita et ecclesia… p. 176 à 186. Cet exposé doit beaucoup à cet article.Cité p. 183


� voir p.181-182


� p.182





